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Deux auxiliaires de com-
mandement, Jean Hilaire
Nzamba et Daniel Mayanzi,
seraient impliqués dans
plusieurs décès aux ori-
gines douteuses. Des morts
qui seraient provoqués par
des fantômes, gardés par
les deux suspects, afin de
semer la désolation dans
les familles. Ils ont été dé-
noncés par un autre auxi-
liaire de commandement.

JEAN Hilaire Nzamba etDaniel Mayanzi, respecti-vement chef de regroupe-ment et du village Bilengui,dans le département del’Ogoulou (Mimongo), à 73km de Mouila, sont suspec-tés par leurs administrésd'être impliqués dans di-vers décès aux originestout aussi douteuses quemystérieuses, enregistrésdans la bourgade. Le der-nier fait en date remonte àenviron un mois: la mortd’un élève de 12 ans, à lasuite d’une simple chute,

alors qu’il jouait avec sescamarades. Ces derniersont d’ailleurs été accuséspar la suite. Plus précisé-ment, d'aucuns ont sou-tenu que c’est la main d’unfantôme (Ditengou) quiaurait agi en prenant l'as-pect des camarades de jeudu défunt. On évoque également lemauvais sort lancé à Ar-naud Boupenga, un jeunedu village. Il se raconte eneffet que le chef Daniel

Mayandzi serait responsa-ble de la chute inexplicabledes cheveux chez ce com-patriote. Car, à plusieursreprises, le vieux n’avaitcessé de le prendre engrippe, se signalant pardes remontrances à n’enpoint finir à son égard. Dequoi déclencher l’ired'Alexandre Kombi, onclede la victime, venu s’en-quérir de la situation.Puis, coup de théâtre: unautre chef de village, Pas-

cal Mimogho, décide defaire des révélations acca-blantes à propos de sesdeux collègues. Un jour,déclare-t-il, les chefsNzamba et Mayanzis’étaient retrouvés chez lepremier cité. Le chef de re-groupement, s'adressant àMayanzi, aurait eu ces pro-pos : « il faut retirer ton
fantôme qui sème la mort
et la désolation au sein des
familles. Par contre, mon
fantôme emporté de

Ndendé n’est là que pour la
sécurité de ma famille et
non pour faire du mal. » 
AVEUX• A la suite de quoi,malgré le fait que les deuxsuspects ont réfuté tout enbloc, les villageois, très re-montés, les ont neutrali-sés. Après avoir étéassaillis de questions,Nzamba et Mayanzi ont étéremis aux éléments de lagendarmerie de Mouila, depassage dans la régionavec la délégation du gou-

verneur de province, lejeudi 19 avril 2018.  Après deux jours de gardeà vue, les deux individusont été ramenés à Bilengui,où ils ont été auditionnésséparément par des en-quêteurs, en présence duparquet. Les deux mis encause refusant de coopéreravec la justice, les enquê-teurs ont mis à contribu-tion l'épouse de Mayanziqui, mise sous pression, arévélé l’endroit où sonconjoint cache ses gris-gris. Une fouille du site a per-mis aux enquêteurs de dé-couvrir un os humain etune bouteille enfouis dansle sol. Le suspect est en-suite passé finalement auxaveux, indiquant que l’osest le cubitus d’un membrede sa famille. Puis, il a re-connu avoir déjà éliminémystiquement huit per-sonnes, prenant mêmesoin de les citer nommé-ment. Son acolyte serait luiaussi passé à table. L’enquête suit son cours,pour faire toute la lumièresur cette affaire au-delà detout entendement.

Deux auxiliaires de commandement accusés de sorcellerie
Faits surréalistes à Mimongo...
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Les deux suspects, Daniel Mayandzi...
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... et Jean Hilaire Nzamba.
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Deux élèves de première
et deuxième années de
l'école privée protestante
de Medoumou 2, à 22 km
de Bitam, auraient avoué
qu'ils mangeaient des ca-
davres au lieu de faire
leurs exercices. Au vu de
la gravité de la révélation,
le chef de secteur protes-
tant a dépêché sur les
lieux, vendredi dernier,
l'inspectrice chargée du
pré-primaire, Moussounda
Marie-Claire, qui a pré-
venu les parents pour
qu'aucun enseignant ne
soit victime de cette situa-
tion.

UN nouveau fait divers dé-fraie la chronique depuisle 16 avril courant à Me-doumou, village du cantonMbo'a, à 22 km de Bitam,chef-lieu du départementdu Ntem. En effet, deuxélèves, Z.A.S, inscrit enpremière année, et son

grand frère de ladeuxième année, M.M.C.B,ont fait des aveux terri-fiants à leur maîtresse,Eyang Menie Pamela: ilssont "trop occupés à aller
en vampire chaque nuit"!Voilà la raison qu'ils ontinvoquée comme réponseà leur enseignante, qui sedemandait pourquoi ilsn'arrivaient pas à faireleurs exercices à la mai-son.Dans un courrier daté du17 avril et adressé à sahiérarchie par le directeurde ladite école protestantede Medoumou, celui-ci re-late dans les moindres dé-tails, cette ténébreuseaffaire. Cette correspon-dance reprend quelquesdéclarations à donnerfroid dans le dos des deuxbambins, petits-fils d'unnotable de la localité,comme celle-ci : "nous en-
trons dans les tombes afin
de manger les cadavres qui
y sont enterrés". Les intéressés citentmême les noms deshommes et des femmes

récemment décédés dansla contrée, et qui seraientdéjà passés à leur table.L'un d'eux avoue être"l'ami de Satan". « Nous
avons mangé tantine Alixe
et l'autre tantine qui vient
d'être enterrée derrière
l'église», poursuivent lesdeux enfants. Deux hommes récemmentdécédés, parmi lesquelsDaniel Etho Ndong, ontéchappé à la bouffe, parceque, révèlent  Z.A.S etM.M.C.B, ils sont protégéspar deux anges qui ontlancé le feu, brûlant l'undeux sur le bras.

D'après la correspondancedu chef d'établissement,chacun des deux suspectsdétiendrait un serpentmystique qu'ils envoientpour accomplir plusieurssombres besognes dans levillage. "Les deux enfants
décrivent comment ils réus-
sissent à rendre, à partir
des serviettes hygiéniques
utilisées, les femmes du vil-
lage stériles", soutient lamissive. Autant de choses qui,selon le directeur, provo-quent la psychose dansson école car "certains en-
fants qui refusent de les sui-

vre sont persécutés dans
leur quotidien".
UNE MESSE POUR
CONJURER LE MAUVAIS
SORT• Le chef d'établisse-ment, stupéfié par ces ré-vélations, aurait fait appelau pasteur responsable dela paroisse d'Alen-Esseng,dont dépend celle de Me-doumou, Gontran Beh Ella,et son aspirant-directeurde l'école protestanted'Alen Esseng devant les-quels les deux présumésvampireux ont repris leurrécit digne des épopéesd'Engong.Le pasteur et les ensei-gnants ont pris alorsquelques mesures, sousréserve de l'avis de leurhiérarchie, notamment lerenvoi des deux mis encause, qui ont cité descomplices plus âgés dansle village. Les deux enfantsincriminés, il convient dele souligner, sont orphe-lins, originaires du quar-tier Ngankeigne, dans lacommune de Bitam, etsont gardés à Medoumoupar leur tante, qui les a ré-

cupérés à la mort de leursparents.Informé, le chef de secteura dépêché sur place, ven-dredi dernier, l'inspectricechargée du pré primaire,aux fins de s'enquérir de lasituation. Ton ferme, l'ins-pectrice a prévenu qu'au-cun enseignant ne doitêtre touché par ce mau-vais vent.Une messe a été dite di-manche dernier à l'égliseprotestante de la localité,afin de placer l'établisse-ment et tout le village sousprotection divine.A Medoumou, il sembleque les faits de ce genresont légion. On se rappellequ'ici, un mort avait réussià neutraliser le profana-teur de sa tombe, et qu'aumoins trois personnes ontdisparu en brousse sansqu'on retrouve leur corps.Tout récemment encore,un coq égorgé la veille etplacé dans un congélateurneuf branché, a été re-trouvé le lendemain surses pattes, chantant allè-grement...

Ils mangeaient des cadavres la nuit
... et à Bitam

RAD
Bitam/Gabon

L'école protestante de Medoumou où apprennent
les deux suspects.
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LA forte pluie qui s'estabattue sur Libreville etses environs le week-endécoulé a causé un accidentspectaculaire à l'échan-

geur de IAI. Selon les té-moignages recueillis surplace, le conducteur d'unsemi-remorque, roulant àvive allure dans le sensOwendo/Libreville, aperdu le contrôle de sonautomobile en tentantd'esquiver une flaque

d'eau formée au milieu dela chaussée au-dessus del'échangeur. Résultat: la remorques'est détachée du tracteurqui a alors traversé leterre-plein, avant d'allerpercuter, sur la voie op-posée, un véhicule diplo-

matique allant dans la di-rection Libreville-Owendo. Il y a eu plus de peur quede mal, puisque des occu-pants des deux véhicules,seul le chauffeur du poidslourd a été légèrementblessé.

Le conducteur du semi-remorque s'en sort avec de légères égratignures
Accident spectaculaire à l'échangeur de IAI
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Les dégâts causés par le semi-remorque ont heu-
reusement été limités.
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